Critiques des magistrats par Sarkozy: début d'accalmie de la polémique 
AFP
La polémique sur la justice déclenchée par le ministre de l'Intérieur semblait sur le point de retomber vendredi, Nicolas Sarkozy assurant qu'il n'avait "jamais mis en cause les magistrats dans leur ensemble", et Guy Canivet, le plus haut magistrat du siège, souhaitant que "la polémique s'arrête".

Les deux principaux syndicats de magistrats, l'Union syndicale des magistrats (USM) et le Syndicat de la magistrature (SM) ont toutefois indiqué craindre "une récidive" de M. Sarkozy. 

Le ministre de l'Intérieur a assuré vendredi sur TV5 Monde qu'il ne regrettait "pas du tout" ses propos à l'égard de certains magistrats de Seine-Saint-Denis, dont il a dénoncé la "démission" face aux mineurs délinquants.

Interrogé pour savoir s'il regrettait ses propos, le ministre de l'Intérieur s'est montré catégorique: "non, pas du tout". Il a assuré qu'il n'avait "pas mis en cause le travail des magistrats en général", ajoutant: "ce sont des gens compétents, de qualité, mais parfois il y a des dysfonctionnements".

"J'ai dit que dans le département de la Seine-Saint-Denis il y a un problème avec les réponses pénales, ça, ça ne nécessite pas le tollé, le corporatisme d'un certain nombre", a estimé M. Sarkozy.

Selon lui, "le président du tribunal (pour enfants) de Bobigny mène une politique bien précise qui consiste à ne jamais mettre (les délinquants) en prison".

Alors, "on ne peut pas continuer comme ça, les policiers ne peuvent pas courir après les mêmes délinquants (qui) ne sont pas punis".

"J'ai fait une réflexion de bon sens que d'innombrables Français pensent, je dis simplement qu'il n'y a pas de pouvoir sans responsabilité, qu'on peut donner une opinion sur la façon dont certains juges jugent", a-t-il commenté.

Sur RTL, Nicolas Sarkozy a assuré plus tôt: "Jamais je n'ai mis en cause les magistrats dans leur ensemble".

De son côté, le premier président de la Cour de cassation Guy Canivet, qui avait dénoncé avec véhémence l'attitude du ministre taxant de laxisme le tribunal pour enfants de Bobigny, a souhaité que "la polémique s'arrête".

La déclaration de M. Canivet à la presse est intervenue après un entretien de 45 minutes à l'Elysée qu'il avait demandé jeudi et qui, fait rare, lui avait été aussitôt accordé pour le lendemain matin.

"Le chef de l'Etat a rappelé sa très grande exigence quant au respect de l'indépendance des magistrats et à la nécessaire sérénité qui doit présider à l'exercice de leur mission", a souligné l'Elysée après l'entretien.

Jacques Chirac a également adressé "aux magistrats un message de confiance dans leur engagement et leur esprit de responsabilité" et demandé au Garde des Sceaux Pascal Clément de réunir les acteurs 

